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cheSSy-leS-mineS « le colomBier », rhÔne :
nouVelleS donnéeS Sur l’occuPation de la tène finale.
romain guichon
Université Lyon II
Chessy-les-Mines se trouve à 25 km au nord-ouest de Lyon dans la vallée d’Azergues, 
un affluent de la Saône s’écoulant entre les reliefs de la côte Beaujolaise et des Monts de Tarare. 
Le site est donc au cœur du territoire ségusiave, légèrement excentré par rapport à la voie antique 
supposée relier Lyon à Roanne par Miolan-Mediolanum (actuelle RN7) mais bien placé sur un axe 
de pénétration vers le Charollais. Si le passé gallo-romain du lieu est connu depuis le 19e s. (statuaire, 
monnaies), l’occupation celtique l’était dans une moindre mesure, d’énigmatiques « pièces isolés de 
l’Age du Fer » sont notamment signalées dans les alluvions.
De Mars à Novembre 1979, à l’occasion de la déviation du chemin départemental 485, une 
fouille de sauvetage fut menée au lieu-dit « Le Colombier » par le Groupe Lyonnais de Recherche 
en Archéologie Gallo-Romaine - sous la responsabilité successive d’Armand Desbat puis Stephen 
Walker - avec l’aide financière de l’AFAN et le renfort de quelques bénévoles locaux. Il faut 
souligner dans ce contexte « semi-professionnel » la qualité de la documentation archéologique. 
Le résultat des opérations n’a fait pour l’instant l’objet que de notices succinctes, ni les plans ni le 
mobilier n’ont été publiés : nous proposons donc une mise à jour de ce dossier, en préambule d’un 
projet de reprise des investigations sur le site (prospections et sondages).
L’occupation de La Tène finale est caractérisée par deux fossés dégagés à l’ouest de la bande 
de sondage : le premier (Fé1) d’orientation est-ouest, suivi sans retour sur presque 70 m, est de profil 
évasé (jusqu’à 2 m d’ouverture pour 0,60 à 0,80 m de profondeur) et se poursuit au-delà des limites de 
fouille ; le second (Fé2), de dimension plus réduite (larg. 0,80 m ; prof. 0,20 m), est orienté nord-sud 
et suivi sur 20 m, également jusqu’aux limites du chantier. Une éventuelle articulation entre ces deux 
structures n’est donc pas assurée. En revanche le développement de l’établissement vers le nord est 
confirmé par la présence de mobilier laténien piégé à deux endroits sous les niveaux gallo-romains. 
Plusieurs structures liées à la villa postérieure sont implantées à proximité immédiate du fossé est-
ouest n° 1, suivant une orientation très proche : un petit édifice maçonné le borde au nord, alors qu’au 
sud se développent parallèlement un long mur (divergence d’1,50 m, sur 70 m linéaires) et un fossé 
(Fé3, tracé parallèle restitué d’après les indications de fouilles).
Le matériel livré par les fossés laténiens est conforme à ce que l’on rencontre sur les sites 
d’habitat : peu de métal (seulement des clous et quelques scories, ni fibule, ni monnaie) mais de la faune 
en quantité notable (pas encore étudiée) et surtout de la vaisselle. La composante très charbonneuse des 
sédiments et la fragmentation des objets pourraient résulter en partie de vidanges répétées de foyers 
domestiques. Le fossé n° 1 est particulièrement fourni en céramique avec 387 individus recensés 
pour 3286 fragments, sur environ 25 m linéaires fouillés. Les productions indigènes sont majoritaires 
(82 % du NMI, proportion équilibrée entre céramiques fines et grossières) et s’inscrivent tout à fait 
dans le répertoire ségusiave, tel qu’il est connu à Roanne notamment. Cependant certaines formes 
s’apparenteraient plutôt aux groupes morphologiques du secteur Lyon-Vienne (pots à cols côtelés) ou 
de la moyenne et basse vallée de Saône (pots à lèvres allongées moulurées). 
Le mobilier d’importation (amphore, campanienne, paroi fine, vernis rouge pompéien, 
sigillée) ou de tradition méridionale (cruches, pots et pichets à pâte claire, dolia) constitue 18 % 
du corpus céramique du fossé 1. Par leur typologie, les 36 amphores identifiées couvrent toute la 
période de la Tène finale : gréco-italiques « de transition » (LTD1a. 9 ex.) côtoient en effet Dressel 
1a (LTD1. 14 ex.) et Dressel 1b (LTD2. 8 ex.). L’unique forme gréco-italique « archaïque » (LTC2) et 
les trois amphores  « augustéennes » (Pascual1, Dr20 précoce et Dr2-4) élargissent même ce spectre 
chronologique à plus d’un siècle. Ce constat est conforté par le faciès de céramique commune, 
qui trouve des correspondances dans chaque horizon de la séquence roannaise (LTC2- D1a – 
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Figure 1 - Le territoire ségusiave et ses marges nord-orientales : principaux sites de La Tène finale 
(DAO : R. Guichon, fond de carte : Collas 2007).
Figure 2 - Chessy-les-Mines «Le Colombier» (1979) : plan général des structures et proposition de datation 
(Relevé : A. Canal, DAO : R. Guichon).
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Auguste). Trois plats en sigillée italique du service II de Haltern placent la clôture du fossé au plus 
tôt dans la dernière décennie avant notre ère1. Sachant que les éléments les plus anciens identifiés 
pour l’occupation de la villa gallo-romaine circulent dès la fin du règne d’Auguste, cela place cet 
établissement dans la stricte lignée de celui existant dès LTD1a. La superposition d’une villa sur un 
habitat indigène n’est pas originale, y compris dans la région, mais une continuité aussi nette tant 
sur le plan spatial que chronologique mérite tout de même d’être soulignée.
En outre les importations italiques indiquent un statut aisé des occupants du site, sentiment 
confirmé par la présence de terres cuites architecturales associées à l’habitat celtique (étude 
B. Clément) : il s’agit de plusieurs tegulae de type tardo-républicain à rebord en quart de rond 
(type attesté à Revel-Tourdan, Lyon-Rue du Souvenir, Sennécé-lès-Mâcon…) et d’une antéfixe à 
tête humaine. Cette dernière se rattache au lot de cinq antéfixes de type similaire découvert en 1906 
dans une propriété voisine, à 200 m du site (coll. privée) : l’étude pétrographique et stylistique place 
sans équivoque ces productions durant La Tène finale, des parallèles étant par ailleurs recensés en 
Gaule du centre-est (Revel-Tourdan et Bibracte « édifice basilical » : Clément 2011). En contexte 
laténien, couverture de tuile et antéfixes traduisent assurément une romanisation poussée et un rang 
social particulier.
Globalement, si l’organisation du site ne peut être encore clairement définie, les données 
disponibles attestent déjà d’un habitat rural inhabituellement riche et stable. Plusieurs facteurs 
peuvent être proposés pour expliquer cette prospérité, notamment le cadre naturel favorable (terres 
alluviales fertiles en fond de vallée, vaste première terrasse exposée plein sud) ou encore le bénéfice 
potentiel des axes commerciaux (proximité de la voie Lyon-Roanne, embranchement sur la plaine 
de la Saône par la rivière Azergues, passage vers le pays Eduen au nord).
1 -  le fossé n° 2 a livré quant à lui beaucoup moins de mobilier céramique (nMi 19, nR 322), mais il semblerait que son comblement 
soit plus ancien, probablement peu avant ou pendant la Guerre des Gaules, aucune forme ou production typique de la période ltd2b-
Auguste n’étant représentée.
Fossé 1 (LTD1a - Auguste) : échantillonnage du mobilier céramique 
(Dessin, DAO : R. Guichon)
Céramique locale à pâte grossière modelée
Importations italiques
0 20 cm
Figure 3 - Fossé 1 (LTD1a - Auguste) : échantillonnage du mobilier céramique 
(Dessins, DAO : R. Guichon).
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le cuivre de chessy
Les ressources minérales du site peuvent également être invoquées : l’exploitation des 
immenses gisements cuprifères de Chessy est documentée de la fin du Moyen Age jusqu’au 19e s., 
elle a suscité tour à tour la convoitise du grand argentier Jacques Cœur, de la Maison Royale et de 
divers investisseurs lyonnais. Au plus fort de l’activité, 40 tonnes de minerai non traité sortaient 
quotidiennement des galeries. A la fin des années 1980, une vaste campagne de prospection a révélé 
de nouveaux filons et permis de déposer le projet, non réalisé, d’une des plus grandes mines de 
cuivre du continent. La chessylite, identifiée sur le site éponyme, est un minerai de très bonne teneur 
officiellement reconnu par les minéralogistes du monde entier ! Cependant, bien que l’érudition 
cassissienne attribue la fondation du village à un certain Cassius, prospecteur minier romain mandaté 
par Plancus aux premiers temps de Lugdunum, aucune preuve archéologique n’atteste l’exploitation 
antique des filons. Cela dit aucune exploration systématique n’a été entreprise sur le site minier. 
La proximité de l’établissement protohistorique du « Colombier » (à 500 m des premiers terrils 
modernes) inciterait à éprouver l’hypothèse de l’extraction du cuivre dès la fin de l’Age du Fer.
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